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Émilie Charriot a vu sa création
reportée à trois reprises

comme lesprofessionnels
par ses spectacles sobres et
percutants. Sesplusfidèles
admirateurs se souviennent
avecémotionde sonadapta-
tionde«KingKong théorie»
deVirginieDespentes, créée
en2014à l’Arsenic, àLau-
sanne.D’autres l’ontdécou-
verte àVidy, en2017, dans
«Passion simple»d’AnnieEr-
naux,un spectacledont elle
était à la fois lametteuseen
scèneet l’unedes inter-
prètes.Auxdeuxprécédents,
il faut encore ajouterune re-
lecture trèspersonnelle
d'«Ivanov»deTchekhov

● Lacomédienne
etmetteureaeu toutes
lespoisses avec lapièce
dePeterHandke«Outrage
aupublic», qu’elledevait
présenter àLausanne
etGenève.Mais elle
se refuseàêtredéprimée.

ÉmilieCharriot.Unnomqui
frappe,unnomdont il faut
se souvenir.Diplôméede la
Manufacture en2012, cette
jeuneFrançaise établie àLau-
sannea séduit le grandpublic

Emilie Charriot:
«Quand, à la veille
de la première,
les théâtres ont
fermé leurs portes,
le choc a été très
violent.» Léa Kloos

ter cequipouvait l’être. «Je
mesuis retrouvéà remplir
des formulaires. Celui,
deuxpages, desAPG, les al-
locationspourpertede
gains. Et surtout ceuxdu
service culturel ducanton
deVaud:huit pages.»
La frustrationacommen-

cé:«Riennecorrespondaità
monprofildemusicienou
d’artiste indépendant.On
neconnaissaitabsolument
pasnotre réalité. Il yavait
des libellésauxquelsaucune
réponsen’étaitpossible.On
finitparécriren’importe
quoi.» Il aenpluscommein-
terlocuteursdesgensàqui il
n’a jamaiseuaffaire. «Dans
tousmescourriersetmails
auCantondeVaud, j’aimis
encopieNicoleMinder,
cheffeduServiceculturel, et
NicolasGyger, sonadjoint.
Je l’ai faitparceque je les
connaisdepuisvingtans.»
Mais jamaisaucundesdeux
ne lui répondra. «Oui, çam’a
fâché.Pasparcequec’était
moi, je suis sûrque les
autresn’ontpaseudroità
plusdeconsidération,mais
parceque j’ai trouvécetteat-
titudedécevante.»Les fonc-
tionnairesetapparatchiks
de laculture, il enavait
pourtant l’habitude. Ilfinit
mêmeparécrireun long
messageafind’expliquer
comment fonctionnentet
vivent lesmusiciens indé-
pendants.Unepetitemain
le remerciepources infor-
mations«trèsutiles». Il sou-
pire. «Laseulechoseque le
Cantonnousaenvoyée,
c’est le rapportannuel2019
duServiceculturel.»
À l’inverse, FrançoisLin-

demannsouligne ladiffé-
rencehumaine ressentie
dans ses relations avec la
VilledeLausanne: «Le res-
ponsable culturel,Michael
Kinzer, a envoyé trèsviteun
motpleindecompassionet
d’encouragement à tous les
artistesqui étaientdans son
fichier.»Finnovembre, il a
encore reçuunmail deKin-
zer: «Uncomble: c’est lui
quinousdonnait desnou-
velles concernant lesdispo-
sitions cantonales, dont le
Cantonn’avait paspris la
peinedenous informer.»
Aufinal,Lindemannaura

toutdemêmereçuquelques
compensationspourses

concertsannulésauprin-
temps.Lesaidespubliques
etprivées, reçuespoursa
création«PianoQuattro»,
avecseptmusiciens, lui sont
dans l’ensembleparvenues,
mêmes’il souligneque, là
encore, c’est leCantonqui,
spéculantsuruneannula-
tionfinoctobrequin’aété
effectiveque laveilledu
spectacle,n’a jamaisversé
sasubvention.
«CeslaAmarelle,ministre

encharge, dit que le sys-
tèmede soutienà la culture
duCantonest «suranné».
Maisque fait-elle ensuite?
Ellepropose3millionsde
francsd’aides sous forme
de«boursesde rechercheet
dedéveloppement artis-
tiques»de 10’000à20’000
francs. Il faut correspondre
àune sériede critères, et on
dirait les bonsvieux
contratsde confiance
d’avant: quiditmieuxdans
le changement?»

Tropde «créations»
FrançoisLindemannpense
aussi que la crise a souligné
que les artistes indépen-
dantsont étépoussés sans
cesse à la «création»,mot
magiquepour espérer rece-
voirunpeud’argent. «En-
suite, avec les seuls cachets,
onnepeutpas faire vivre
unspectacle en tournant
pendantdeuxou trois ans.
Alors on refait viteune
autre «création»: cen’est
pasunsystèmesain.» Il
craintque la criseperdure
pour lesmusiciensd’ici,
mêmeune fois lapandémie
contrôlée: «Festivals et or-
ganisateursvont seprécipi-
ter sur lesvedettes améri-
caines et autrespour rem-
plir leurs salles. Ce sera
encoreplusdifficilepour
nous.»
Et les concertspayants

sur internet, il y croit? «Ça
m’agace, ce trucdedevoir
se «réinventer» à travers le
numérique.Nousn’avons
pasbesoin, en tantqu’ar-
tistes, dedavantageencore
devirtuel.Qu’on soitDJou
pianistede jazz, cequ’il
nous faut, c’est l’haleinedu
publicdevant la scène.
Nousavonsbesoindeplus
de contact, et pasdeplusde
communication.»
CHRISTOPHEPASSER
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Fautedepouvoir aller enColombie, GinaProenza ena réinventé les sonorités

●Laplasticienneavaitquitté son
posted’assistanteà l’Écalpourpartir
travaillerdansunerégion reculée
desonpaysd’origine, laColombie.
Levirus l’aobligéeà tout repenser.
Avecdebonnessurprisesà la clé.

GinaProenzan’est pas Italienne, comme
sonnoml’indiqueà tort,maisd’origine
colombienne.Et c’est enColombiequ’elle
aurait dû se trouver cet automne,oùelle
comptait explorerunedes régions les
plus inaccessiblesdupayspour lui consa-

et lamiseen scènedu
«Zoophile»d’Antoine Jac-
coud, interprétépar Jean-
YvesRuf. ÉmilieCharriot fut
par ailleurs l’unedes lau-
réatesde labourse culturelle
Leenaards en2018.
Aprèscesdébuts

prometteurs, l’année2020
s’annonçaitplutôtbien.
ÉmilieCharriot s’ensouvient
aujourd’huiavecunecertaine
mélancolie.Sacompagnie
bénéficiaitd’uncontratde
confiancetripartiteavec la
VilledeLausanneet leCanton
deVaudpour troisans.
L’équipecommençait les
répétitionsd'«Outrageau
public»dePeterHandkequi,
interprétéparSimonGuélat,
devaitêtrecréémi-marsau
ThéâtredeVidy.Présenté
dans lecadreduProgramme
commun, il allait enoutre
bénéficierde laprésencedes
nombreuxprogrammateurs
venusd’unpeupartoutpour
le festival.Le rêve!
Quibrusquement,enmars,

tourneaucauchemar.Le
Covid-19s’inviteauxpremiers
rangsdenosvies.Le théâtre,
commebiend’autressecteurs
de lasociété,patine,puis
s’arrête.Toutàsacréation,
ÉmilieCharriotn’a rienvu
venir. «Biensûr,onsavaitque
çaexistait,maisc’était loin.En
plus, commenousavionsfixé
pour lapièceune jaugede70
places,nouspensionsque,
mêmesi lesgrandes
manifestationsdevaientêtre
annulées,nouspourrions
toujours jouer.Quand,à la
veillede lapremière, les
théâtresont ferméleursportes,
lechocaété trèsviolent.
Imaginezuncoureurde fond!
Pendantdeuxans,vous
travaillezsurunspectacle.Les
répétitionscommencent,on
s’approchedubut, c’est
hyperintense,etpuis rien. Iln’y
apasd’accouchement. Je
n’aimepas tropcemot, il estun
peucliché,maisfinalement
assez juste.Quandonmet
toutesonénergiecréatriceet
vitaledansunspectaclequi
n’aboutitpas,oui, c’est
vraiment trèsviolent!»
Etàcetteviolence-là,

s’ajouteuneautre, cellede
l’incertitude. «Lasituation
étant inédite,onn’avait
aucune idéedecequiallait se
passerensuite.On ignorait
quellesseraient les

conséquencesà la foisduvirus
etdesannulations.D’ailleurs,
onn’ensaitpasbeaucoupplus
aujourd’hui», conclut la jeune
femmeens’évadantdansun
sourire.Quandonsait cequi
luiestarrivéensuite,onne
peutquesaluersonhumour
magnifiquementdépourvu
d’amertume.Mais
n’anticiponspas!

Durant le semi-
confinementduprintemps, il
est impossiblede travailler.
Lesbâtimentsdes théâtres et
leurs salles sont fermés – ce
quine serapas le cas lorsde la
deuxièmevague.Enplusde
l’annulationde lapiècede
Handke,ÉmilieCharriot voit
donc les répétitionsde son
prochain spectacle reportées.
Comme«Outrageaupublic»
où il est questiondevirus, de
contamination,de
statistiques etde frontières,
«Vocation» faitéchoaux
questionnementsactuels.
Cettepièce,qui seracrééeen
avril2021àVidy, réunit sur
scènedeuxcomédiensdont
ÉmilieCharriotapprécie
particulièrement le talentet la
personnalité: le trèsattachant
PierreMifsudet la toute jeune
NoraKramerqui jouaitdéjà
dans«Passionsimple».Dans
cettepiècepenséecommeune
écrituredeplateau–elle songe
toutefoisaujourd’huià la
relieràuntexte– il sera
questionbiensûrde la
vocation,maisausens large,
uneproblématique
visiblementchèreàcette
artistequipratique le théâtre
depuis ses8ans.
Mais revenonsà2020.L’été

fleurit,puis l’automne,et la

perspectivedepouvoir jouer
«Outrageaupublic»devantdes
spectateursapproche.Au
ThéâtreSaint-Gervais, à
Genève,cette fois.Et là, la
malchance,unefoisencore,est
aurendez-vous.Lecomédien
SimonGuélat tombemalade,
les représentationssont
annulées.ÉmilieCharriotnese
laissepasabattre.LeThéâtre
deVidyareprogrammélapièce
du11au21novembre.Cen’est
quepartie remise.Lemoment
tantattendude lacréationva
enfinarriver!
La suite, on la connaît.

Débutnovembre, les théâtres,
ànouveau, sont fermés. Il
faudradoncattendremars
prochainpourdécouvrir
«Outrageaupublic» àVidy,un
anaprès sapremière
programmation – lapièce sera
ensuite jouéeàGenèvefin
juin.Dequoidécourager les
caractères lesmieux trempés.
«Le théâtre, commeonle

répètevolontiers, c’estunart
duprésent,ajouteÉmilie
Charriot.Quandontravaille
surunepièceetqu’on lasort,
c’estparcequ’elle fait sensàce
moment-là.Après, c’est trop
tard. Ilne faudraitdoncpas
qu'«Outrageaupublic»soit
décaléencoreunefois.Cela
dit, jenesuisnidéfaitisteni
pessimiste. Jemerefuseaussià
êtredéprimée,notamment
parceque j’aidéjàeubeaucoup
dechanceetdevisibilité.Si
j’essaiedevoir leschoses
positivement, cetteexpérience
m’aparailleursapportéplusde
souplesse.Maisçaaété très
dur. J’avaisbesoin,àcette
étapedemontravail,de
montrercespectacledansun
contextecommeleProgramme
commun.Celan’apasété
possible.Et iln’yaurapasde
Programmecommunl’an
prochainpuisque leThéâtrede
Vidyestentravaux. Jen’ai
aucune idéedesconséquences
quetoutcelaaurasurmavie
professionnelle.Mais ilyen
aura.»
ÉmilieCharriotn’apas

participé auxmanifestations
desgensde la scènedébut
novembrepour réclamer la
réouverturedes théâtres. Elle
était au fondde son lit,
terrasséeparuneangineà
streptocoque. Pas étonnant!
Trois annulations, c’estdur à
avaler.MIREILLE
DESCOMBES

«Si j’essaie
devoir
leschoses

positivement,
cetteexpérience
m’aparailleurs
apportéplus
desouplesse.
Maisçaaététrès
dur»
ÉmilieCharriot,metteuse
en scèneet comédienne
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